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POISSONS

I.  Hydrographie  et  procédés  de  pêche

i'Alt

CH.  ALLUAUD

La  région  que  j'ai  visitée  de  juin  iîlO.'iàinai  !!)()'!  se  divise  en
trois  bassins  dislincls  :

I.  —  Bassin  du  fleuve
Athi,  qui  prend  le  nom
de  Sabaki  dans  son  cours
inférieur,  et  se  jette  dans
rOcéan  Indien  près  de
Malindi.  En  remontant
le  cours  de  l'Athi,  dont
la  source  est  en  plein
pays  Masaï  dans  la  plaine
(le  Kapiti,  j'ai  péché  dans
les  rivières  de  Voï,  de
Kibwézi  (affluents  de  rive
droite),  de  Nairobifalïluent
de  rive  gauche),  et  eutin
dans  l'Athi  lui  même  près
de  son  confluent  avec
cette  dernière  rivière  (Ij.

II.  —  Bassin  du  liufu
dont  la  plupart  des  af-
fluents  descendent  des
Massifs  du  Méru  et  du
Kilimandjaro.

III.  —  Bassin  du  Nil.  Je
FiG.  1.'  —  Femme  Kavirondoise  rendant  à  la  pèche  n'ai  visité  de  Ce  bassln

avec  sa  nasse.  ^j^j^  ^^  pj^j^^jg  ^r  g  ^^
Victorla-Nyanza  comprenant  la  baie  de  Kavirondo  et  l'île  de

(1)  La  rivière  de  Xairobi  était  encore  indicinéc  sur  les  cartes  anffiaises  remisées
en  1902  comme  tributaire  du  bassin  du  Tana.  C'est  une  erreur;  elle  se  jette  dans
l'Attji  à  deux  jours  de  marclie  à  l'est  de  Nairobi,
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Lusini;a.  i^'eaii  du  Vicloi'ia  Xyanza  csl  jiltsdliiiiuMil  (louée,  saus
trace  de  minéralisation  et  d'uue  linii)i(lilé  admirable  sauf  daus  la
baie  de  Kavirondo  où  elle  est  toujours  (rouble,  l'iie  parlieiilaiilé
est  à  signaler  relativement  aux  petits  cours  d'eau  (|ui  descendent
des  contreforts  de  l'escarpement  du  Nandi  :  aucun  de  ces  torrents
ne  se  jette  dans  le  lac  à  ciel  découvert;  après  un  cours  plus  ou
moins  torrentueux  ils  disparaissent  tous  en  arrivant  à  la  ])laine
unie  qui  s'étend  au  pied  de  researpeuient.  Celle  phiiue  d'ailleurs
a  été,  sans  aucun  doute  possible,  recouveile  par  les  eaux  du  i;r<iud
lac  à  une  épocjue  géoloi^ique  relativenu'ut  réeeide.

En  dehors  de  ces  trois  bassins  j'ai  encore  péché  dans  la  rivière
salée  et  à  cours  intermittent  de  Maji-Chumvi  dans  le  pays  des
Wa  Nyika,  dans  les  mares  temporaires  de  Samburu  (éi;alemeiit
chez  les  Wa-Nyika)  et  enlin  dans  le  lac  de  Naivasha.

Ce  dernier  mérite  une  mention  spéciale;  il  fait  partie  de  cette
longue  suite  de  lacs  isolés  (sans  communications,  ni  déversoirs)  et
tous  plus  ou  uuVins  saumàtres,  qui  s'étend  au  fond  de  la  grande
dépression  connue  sous  le  nom  de  «  Rift  Valley  ».  (]e  n'est  pas  ici
le  lieu  de  m'étendre  sur  cet  intéressant  problènu'  du  «  Rift  Valley  »,
je  signalerai  seulement  (et  cela  dans  le  but  de  suggérer  des  expli-
cations  pour  la  distribution  géographique  de  certaines  espèces  de
Poissons)  i\\n)  les  géologues  veulent  que  cette  immense  dépression
parte  de  la  vallée  du  Jourdain  et  comprenne  la  mer  Morte  et  le
golfe  d'Akabah;  puis,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  les  lacs
Rodolphe,  Sugota,  Baringo,  Naivasha  (groupe)  et  Manyara  (1).

J'entends  par  groupe  de  Naivasha  les  trois  petits  lacs  de  Nakuro.
d'Elmenteita  et  de  Naivasha.  Ce  sont  les  seuls  dont  j'aie  ici
à  parler.  Onprétendaitqu'aucunPoissonnevivaitdans  ces  trois  lacs;
cela  est  faux  tout  au  moins  pour  celui  de  Naivasha.  où  vit  une  j)etite
espèce  du  genre  Ilajiluchiltoi  (2).  L'eau  de  ce  dernier  est  d'ailleui's
potable  quoique  légèrement  saumàtre,  tandis  (pie  celle  des  lacs  de
Nakuro  et  d'KInienleita  est  d'une  teneui'  beaucoup  plus  considé-
rable  en  sels.

J'arrête  ici  ce  ra|)i(le  ajjcrf^u  d(^  l'Iiydrograpliie  de  la  l'égion
visitée  pour  diic  (piel(|ues  nuUs  sur  les  procédés  de  ])èche.

())  Sur iTlIr  iiii|ii>rl;inl('  (|  iicsl  ion,  voif  le  m;ii;iiili(iiif  oiivrai^c du l>'  .1.  W.  CiUK-
GORY,  The  (iical  liill  Valley,  Londres,  IS'.»;.

(2)  M.  l)o(;<ii;T,  (|iii  acroiniiiiiiiiiiil  sic  ilarry  .Ioii.nston,  avait  déjà  caiiliire  un
petit  Poisson  dans  le  lac  de  Naivaslia,  mais  cm  i^Miorait  à  (nn^l  lienre  il  apjiai'
tenait.  Mon  cxciup!aip(%  trop  jeune  niallieniHnisen»enl  pour  pciiiiellre  une
t1«'lermiuation sp('cirK|iu', esl liien un llniihiclnhi^.
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Dans  le  bassin  de  rAllii.  les  indigènes  ne  sont  pas  pêcheurs  et
j'ai  (lu  faire  moi  nuMnc  loiilcs  mes  pèches  au  moyen  des  lignes  et
des  nasses  donl  j'élais  toujouis  muni.

Il  nCn  (ïsl  [)as  de  même  dans  it^  hassin  du  Hufu  où  les  Wa  Chagga
nolammenl  oui  déli-uil  tout  le  Poisson  de  Iciiis  lorrenis  des  pentes
S.-O.  du  Kilimandjaro  eu  les  empoisonna  ni  a\'ec  une  sorte  de  fève,
analogue  au  produit  connu  de  nos  coidrehandiers  français  sous  le
nom  de  ((  (loijue  du  Levani  ».  1/usage  de  celle  fève  est  désormais

l'ormelieuM'Ul  inlerdil  par  les
autorités  allemandes,  mais  le
mal  est  fait  pour  longtemps.  11
faut  maintenant  descendre  aune
journée  de  marche  au-dessous
de  la  limile  inférieure  de  la  zone
des  cultures  pour  prendre  des
Poissons.  Le  Lumi,  qui  passe  à
Tavéta,  est  très  poissonneux  un
peu  en  aval  de  ce  point  près  de
son  embouchure  dans  le  lac
Djipé  ;  j'ai  vu  des  quantités  de
Poissons  fendus  et  fumés  vendus
au  marché  de  Tavéta.  Mon  itiné-
raire  ne  ma  pas  permis  d'aller
I)ècher  à  cet  endroit.

Enfin  les  Kavi  rondos  du  sud
ou  Ja  luo,  riverains  du  NE  du
Victoria  Nyanza  sont  de  grands
pêcheurs  et  je  vais  consacrer
quelques  lignes  à  la  description
de  leurs  engins  et  procédés,

fis  pèchent  de  trois  façons  :
b'  i'èche  à  la  ligne;

FiG.  2.  —  Fomme  Kavirondo  se  rendant
à la pêche avec sa nasse sur la tète.

2°  Pêche  aux  nasses  ;
3"  Grande  pèche  à  la  seine  et  aux  nasses.
Rien  de  particulier  à  dire  sur  la  pêche  à  la  ligne  uniquement  pra-

tiquée  par  les  enfants  qui  appâtent  leurs  hameçons  avec  des  petits
Lombrics  très  abondaidssur  les  rives  de  la  baie  de  Kavirondo.

La  pêche  aux  nasses  est  pratiquée  par  les  femmes  (|ue  l'on  voit
partir  le  matin  par  bandes  de  dix  à  vingt,  coiffées  de  leurs  énormes
paniers  qui  constituent  d'ailleurs  leur  seul  vêtement.  Elles  descen-
dent  de  leurs  villages  situés  à  une  certaine  distance  des  rives
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malsaines  du  lac  et  |)ai'  les  étroits  sentiers  gagnent,  en  lile  indienne,
une  petite  anse  marécageuse  propice  à  ce  genre  de  pèche.  Après
avoir  dépassé  la  ceinture  des  grands  Papyrus  d'où  les  Hi|)popo-
tames  se  sauvent  et  replongent  en  ])oussant  des  grognements  stri-
dents,  elles  se  dis))osent  à  placer  leurs  engins.  Dabord  chaque
femme  s'empare  d'un  hàton  et  se  pose  en  écpiilihre  sur  la  tèle  un
pot  de  teire  dont  nous  verrons  plus  loin  l'usage.  Les  femmes
mariées,  dont  la  caractéristique  est  une  sorte  de  queue  suspendue
derrière  le  dos,  enlèvent  cet  ornement  et  se  le  suspendent  der-
rière  la  tête  pour  ne  pas  le  mouiller.  Les  jeunes  lilles  étant  com
plètenient  nues  ou  seulement  ornées  de  quelques  perles  en  ver-
roterie  se  mettent  à  l'eau  sans  autres  préparatifs.

Fr(;.  3.  —  Los  fcniiius  luiil  sortir  les  Poissons  des  t'iicinos  de  Neniipinirs  où  ils  sont
cachés. Colle de droite ((st une femme mariée (jiii a mis sur sa tête la (jueue (|u'elle
porte  habituellement  par  derrière.

Les  nasseseu  vannerie,  munlesintérieuremeut  d'uiu;  ((euipèclie»,
sont  alors  lestées  et  disposées  les  unes  contre  les  autres  en  demi
cercle,  les  deux  extrémités  de  l'arc  de  cende  aboutissant  à  la  rive
—  ou  bien  en  ligne  droite  s'il  s'agit  de  fermer  l'ouverture  d'une
petite  anse  —  et  cela  bien  eutcndii  à  une  assez  faible  (lislaiicc  du
rivage.

Une  fois  les  nas.ses  en  place,  counueiice  la  battue  dans  lesjjace
compris  entre  le  rivage  et  la  clôture  constituée  par  les  engins.
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Les  bâtons  et  les  jambes  eiilreiil  en  jeu;  c'est  une  clans(;  lolle  avec
faux  pas  et  plonj^coiis  involontaires  occasionnés  par  les  racines
de  Nénuphars,  le  tout  acconipaj^né  de  petits  cris  et  de  rires  joyeux.
Après  un  quart  d'heure  ou  une  demi-heure  de  cette  manœuvre,
selon  l'étendue  de  l'espace  à  pécher  et  le  nombre  des  pêcheuses,
ces  dernières  jugent  que  tous  les  Protoptères  enfouis  dans  la  vase
et  les  Acantlio|)téivi;iens  dissimulés  entre  les  racines  des  piaules
aquatiques  ont  dû  fuir  elïrayés  vers  le  large  où  ils  ont  trouvé
l'hospitalité  des  nasses.

Les  engins  sont  alors  relevés  et,  maintenus  l'ouNei-lure  hoi"s  de

FiG.  4.  —  Les  femmes  relèvent  leurs  nasses  et  prennent  les  Poissons  pour  les  mettre
dans le pot qu'elles ont sur la ti''le.

l'eau  parle  bras  gauche,  le  bras  droit  plonge  jus(|u'au  fond,  saisil
un  Poisson  et  par  un  mouvement  gracieux  va  le  déposer  dans  la
cruche  posée  sur  la  tête.

Puis  la  même  pêche  recommence  un  peu  plus  loin  jusqu'à  ce
que  les  cruches  soient  pleines.

Mais  ce  procédé  ne  procure  (|ue  les  petites  espèces  de  Poissons  et
doit  être  comi)lété  par  le  suivant.

Pendant  les  six  semaines  que  j'ai  passées  au  bord  du  lac  Victoria
j'assistais  presque  chaque  matin,  toujours  avec  un  plaisir  nouveau,
à  ces  scènes  aquatiques  auxquelles  le  charme  simple  et  naturel
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des  belles  lilles  du  Ivaviroiido  ddiiiiiiil  un  iitlr;iil  loiil  |i;iili(iilii'i'.
L"ineonvénient  de  ces  parties  de  pèche  esl  (|u  il  I;miI  |)asser

|iliisieiirs  heures  les  jambes  dans  l'eau  el  la  lèie  au  soleil,  landis  ([iie
la  (igure  et  les  mains  sont  la  proie  des  Mousticiues.  Cesl  donc  le
fort  accès  de  lièvre  paludéenne  en  perspective...  je  n  y  ai  pas
échappé.

La  i;rande  i)éche  à  la  seine  esl  j»rati(|uée  parles  hommes.  Vax
pai'courant  les  rives  de  la  haie  dt^  Kavirondo  on  rencontre  de  loin
en  loin  des  groupes  de.la  luo,  eux  aussi  coni])l('lement  nus.  occupés
à  tresser  des  cordes  dune  grande  longueur.  Puis  ils  preniu'iil  deux

FiG. ;3. — Los na.ss(ïs sont disposées on lif^ne, l'ouvorturo vors lo liirf>e. Los hommes
à gauche tirent sur la soino qui  se rapproche pou à peu de l'ouverture des nasses.

de  ces  cordes  et,  les  plaçant  à  environ  un  mèirc  de  dislancr  l'une
de  l'autre,  ils  les  gai^nissent  de  tiges  de  l'apynis  placées  veiticale
ment  et  font  ainsi  une  sorle  de  haie  de  clôture  sei'rée  qui  atteint
parfois  un  kilomèti'c  de  long  :  c'est  leiii'  seine.  (]e  travail  dui'C
l»lusieiirs  joni's;  lors(|n  il  est  terminé  on  consiruil  une  sorle  de
radeau  (''galenu'iil  en  liges  de  l'a|)yrus  et  un  batelier  solide  le
f)ousse  au  large  à  la  ]»eiche  entraînant  à  sa  suite  une  extrémité  de
la  longue  palissade.  La  corde  inférieure  a  élé  couNcuahlenicnl
lestée  etl'appai'eil  se  maiidienl  verlicalemenl  dans  l'eau.

Arrivé  à  ([uelques  centaines  de  m('tres  du  l'ivage.  Ilioninieau
radeau  décrit  un  arc  de  cercle,  el  enJin.  lors(|ue  tout  l'engin  est
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iiiiiiiei'i^'é,  il  raiiu'iie  à  un  |)()iii(  de  la  rive,  dislaiil  de  .'Kl  à  IdO  mètres
de  son  i>oiiit  de  dépai'l,  mit'  corde  lixée  à  rcxtréinité  lihi-e  de  la
seine.

Cet  espace  compris  entre  le  point  d'altaclic  d'une  des  exti'émités
de  la  seini»  et  le  |)oint  on  aboutira  tout  à  I  heure  le  l)oul  op|)osé  est
garni  le  long'  de  la  rive,  d'ouvertures  vers  le  large,  de  grandes  nasses
analogues  à  celles  dontse  servent  les  femmes,  mais  beaucoup  plus
vastes.

Les  nasses  étant  en  place,  le  lialagc  commence.  (;iu(|  ou  six  in
dividus  robustes,  assis  parterre,  tirent  lentement  et  d  un  nu)uve-

FiG.  (i.  —  Les  nasses  sont  traînées  sur  la  rive  et  les  femmes,  avec  leurs  pots  sur  la
tète,  viennent  recueillir  les  Poissons  (1).

ment  régulier  sur  la  corde  qui  peu  à  peu  ramène  devant  eux
l'extrémité  libi"e  de  la  seine,  formant  ainsi  un  enclos  où  le  Poisson
se  trouve  prisonnier.  En  prenant  la  paitic  supérieure  de  la  liaie  et
en  la  repliant  sur  elle  nièmeon  rétrécit  peu  à  peu  l'espace  compris
entre  elle  et  les  nasses.  Lorsque  cetesi)ace  est  léduit  au  minimum,
les  femmesviennent,  comme  dans  le  procédé  précédemment  décrit,
piétiner  et  forcer  tout  le  Poisson  à  se  réfugier  dans  les  paniers.

(1)  Les  figures  sont  des  agrandissemenls  de  clichés  obtenus  avec  le  \rrascope
Richard.
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Ces  derniers  sont  alois  tirés  à  teric  elles  IVjissonssont  recueillis
dans  les  pots  ap|)ortés  par  les  femmes.

C'est  la  pêche  qui  procure  les  fj^rands  Poissons  et  nota  m  nient  les
Tllnpia  de  20  à  '{()  ceulimètres  de  loni»-.  seule  eatéuorie  jn^^éc  digne
de  ligurersur  la  tahle  des  Knropéeiis.

Dans  l'île  de  Lusinga.  les  plages  de  sahle  permettent  de  se  passer
des  nasses  et  la  seine,  traînée  jus(|u'à  la  rive,  rejette  direclement
sur  le  sable  et  par  milliers  la  ravissante  petite  espèce  argentée  (|ue
M.  le  D'  Pkllegrin  décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  Neobolaargentea.

l'oui"  terminer,  je  dirai  (lue  je  n'ai  jamais  vu  les  indigènes  des
rives  du  X'ictoria  Nyanza  lejeter  une  seule  espèce  de  Poisson,  pas
même  les  Protopterus,  comme  non  comestible.  Les  Ja-luo  d  ailleurs
ne  consomment  sur  place  que  le  menu  fretin.  Les  Acantbopté
rygiens  d'une  certaine  taille  sont  fendus,  séchés,  et  exportés  à
l'intérieui'  où  ils  font  l'objet  d'actifs  échanges  commerciaux.

Quant  à  moi,  dans  un  pays  oîi  la  viande  de  boucherie  est  rare,
après  avoir  fait  une  large  part  aux  bocaux  de  collection,  je  me
délectais  chaque  matin  dune  friture  d'espèces  nouvelles.

II.  Systématique

PAK

LE  D'  JACQUES  PELLEGRIN

Les  Poissons  rapportés  par  M.  AixTArn  de  son  dernier  voyage
(  1903  P.)04)  dans  l'Afrique  orientaleetqui  viennent  d'entrer  dans  les
collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  méritent  une
élude  détaillée.  Sans  doute,  gi'àce  sui'tout  aux  récents  ti-avaux
d'IIiLGKxnouK,  Pfkkfer,  V'iNciGUHHHA,  BoiLENOF.R,  la  fauue  iclityolo-
gique  de  cette  région  commence  à  être  assez  bien  connue,  néanmoins
beaucoup  de  formes  iidéressanles  peuvent  encore  être  rencontrées
et  les  pèches  de  M.  Almaiu  son!  là  pour  le  [irouver.  La  description
d'une  espèce  ty|)e  diin  genre  nouN'eau,  VAsicUiH'rocliromis  AUitautCi
du  Victoi'ia  Nyanza,  a  |)u  èlie  intercalée  à  la  lin  de  la  nionograj^hie
que  j'ai  consacrée  ici  même  à  la  famille  des  Cichlidés  fl);  ce

(I) .). I'km.K(;iun. (lonlrihiilion ;i riHiuli' ;in:it()mi(|ni', l)i()l((j,M(|n(' cl taxiiioiniciiic
(les  Poissons  (le  lu  famille  des  Ciclilidcs.  MOin.  Soc.  /.oui.  /•';■.,  W  I,  l'.HII!,  p.  'il
il  -M), planclics IV a VI!.

Nota. Par suite d'une double mise en paj^e, dans l'Index alpliaheficiue desfîonros
pI espècf^s cités (|ui lij^ure à la lin du mémoire, p. !{8(1, tous les chiUres de pagi-
nation  in(li(iu('s  doivent  èln;  auf^mentes  de  ;}(»  unités.  C'est  ainsi  par  exemple
(|u'une espc'ce désifj;née comme se trouvant à la pafj;e20l) est en n alite à la |)age2.'{(i.
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